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l'Indre en 2024 

 
Josselin Pioffet et Adrien Monjoint, deux créateurs d’entreprise aidés par la Cagnotte 
solidarité emploi. 
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La Cagnotte solidarité emploi dresse son bilan. En 2024, 14 
créateurs d’entreprise de l’Indre ont reçu leur coup de 
pouce sous forme de prêt pour se lancer ou se relancer 
dans une vie professionnelle. 

Depuis 1997, Cagnotte solidarité emploi donne « un coup de pouce » aux créateurs d’entreprise dans 
l’Indre selon son président, Alain Dubost. L’association octroie des prêts d’honneur d’un montant 
maximum de 3.000 €. Les demandeurs veulent créer leur activité, mais sont pour la plupart dans des 
situations précaires allant de la reconversion au chômage, en passant par des bénéficiaires du RSA. 
Des statuts qui ne permettent pas d’accéder aux prêts bancaires. 

Les prêts d'honneur de Cagnotte solidarité emploi servent à acheter du matériel, un ordinateur, ou 
encore à faire de la communication. Les bénéficiaires ont 24 mois pour les rembourser. « Cela fait 
125 € par mois. Nous avons parfois quelques soucis de remboursement mais c’est relativement faible. 



Grâce au suivi, ils y arrivent toujours, même quelques euros chaque mois », explique Alain Dubost. 
Le dernier cas difficile était celui d’une personne surendettée. 

« Des résultats stables depuis quelques années » 

Ce jeudi 3 avril 2025, à l’occasion de son assemblée générale, la Cagnotte, associée au Pôle local 
d’économie solidaire de l’Indre (Ples 36), a pu dresser un bilan de son action. En 2024, 14 prêts sur 18 
demandes ont été accordés, pour un montant de 29.800 €. « Les refus sont en raison de projets dont les 
possibilités de revenus n’étaient pas assez fiables, ou des personnes déjà trop endettées », détaille le 
président. 

Dans les entreprises créées, on retrouve des services à la personne, de bien-être, de l’artisanat, de la 
restauration ou encore de l’entretien des espaces verts. En 2023, il y avait eu 19 prêts. « Des résultats 
stables depuis quelques années », note Alain Dubost. Les difficultés viennent plutôt des donateurs. 
« Nous en avons 17 cette année, mais ils vieillissent. Avant nous étions une trentaine. » Pourtant, 
l’association a vu son agrément prolongé par la direction générale des finances pour cinq ans. Les dons 
sont déductibles des impôts à hauteur de 66 %. 

Le parcours de deux créateurs 

L’assemblée a également accueilli deux des personnes qui ont bénéficié de prêts accordés en 2024. À 
commencer par Adrien Monjoint, à peine 22 ans et son BTS agricole en poche, qui a lancé son activité 
de maraîcher horticulteur « Adrien M. semer & récolter », à Neuvy-Pailloux. Il a acheté un 
microtracteur avec les 3.000 €. « Je vends des fleurs en plants et des paniers de légumes. J’ai une 
clientèle locale de particuliers, un comité d’entreprise et l’année prochaine, je travaillerai avec la 
commune pour les fleurs de Toussaint », détaille le jeune homme. Il n’a pas encore de salaire, mais il 
espère déjà sortir de la couveuse d’entreprise d’ici un an.  

Josselin Pioffet a un tout autre profil. Ancien du marketing à Lyon, il a passé un CAP d’ébénisterie et 
débarqué à Saint-Maur. Le prêt a servi à acheter du matériel comme une dégauchisseuse raboteuse. Il 
va bientôt ouvrir l’Atelier PIO. Josselin a mis du temps à créer sa ligne de petit mobilier, de luminaires 
et de décoration en bois de réemploi, mais il en est « maintenant assez fier ». Son site internet sera en 
ligne entre le 15 et le 20 avril. Il vendra également dans des boutiques de déco de Châteauroux, Lyon 
et Reims. Deux nouvelles aventures qui débutent. 

Contact : Cagnotte solidarité emploi, 32, espace Voltaire, à Châteauroux, tél. 09.81.01.01.94. Site : 
www.ples36.fr 
Pour retrouver Adrien Monjoint sur Facebook : « Adrien M'Semer et Récolter » et Josselin Pioffet sur 
Instagram @_ jossluis _ 

En chiffre 

Parmi les 18 demandeurs, 4 sont à Châteauroux, 5 dans la périphérie et 9 dans les territoires ruraux. 

Ce sont 12 femmes, 4 hommes et deux couples. Ils sont âgés de 22 à 57 ans, dont 9 de moins de 
40 ans. La moyenne est de 40 ans. 

Onze sont dans la couveuse d’entreprises du Ples 36. 

 
 


